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L’exportateur. Songez au Brésil: soleil, mer,
samba et football. Songez au sourire de
Ronaldinho – un sourire qui incarne l’amour
que les Brésiliens vouent à ce sport et leur
joie de jouer au «futebol». Songez au fait
dégrisant pour le football européen que le
pays possédant le plus grand nombre de
représentants dans la première journée 
de la Ligue des champions de cette saison
était le Brésil. Comme le mentionnait un
journal allemand, la composition de départ
des 32 équipes comprenait 65 Brésiliens,
37 Français, 24 Portugais, 22 Italiens et 
seulement 12 Allemands. Le Brésil n’a peut-
être pas remporté la Coupe du monde mais 
il demeure indubitablement le plus grand
exportateur de footballeurs talentueux de la
planète et, avec son environnement naturel
et son public passionné, il est un exemple
pour le développement du football de base. 

Le jeu. C’était une petite plage, avec vue
sur celle, plus célèbre, d’Ipanema, et l’on
était en pleine action de football. Le match
avait commencé à 4 contre 4 – de petits
bâtons tenaient lieu de buts et la largeur 
du terrain de sable était déterminée, d’un
côté, par un mur et, de l’autre, par l’océan
Atlantique. Les jeunes joueurs locaux por-
taient des maillots de bain et jouaient à
pieds nus. Le jeu était intense, incroyable-
ment habile et, parfois, vraiment specta-
culaire. D’autres arrivèrent et le match se
joua à 6 contre 6. Pas besoin de maillot
avec le nom dans le dos. Chaque joueur
connaissait ses coéquipiers et savait dans
quelle équipe il jouait. C’était du football
pour le plaisir – un jeu appartenant aux
gens, un jeu qui encourageait la libre
expression, l’indépendance et un engage-
ment total. Les joueurs étaient pleine-
ment engagés dans le présent et leurs 
jeunes visages rayonnaient de bonheur.       

Le cercle. A un autre endroit de la même
petite plage, la coopération plutôt que la
compétition était à l’ordre du jour. Des 
cercles s’étaient formés et les joueurs ten-
taient de conserver le ballon en l’air aussi
longtemps que possible. Ils imposaient 
une règle à une touche de balle et cette
dernière circulait rapidement en arrière et
en avant à travers le cercle. Parfois la balle

était jouée avec l’épaule ou avec l’extérieur
du pied ou était délibérément coupée et 
le joueur qui la recevait était contraint de
maîtriser une balle à trajectoire élevée et
tournoyante. Puis, ils passaient à deux tou-
ches de balle ou au jeu libre et le contrôle
devenait l’élément principal contribuant 
avec habileté au divertissement du groupe.
C’était du football pour tous – une activité
communautaire avec des implications 
sociales. Un cercle, composé de six joueurs,
comprenait une jeune fille, un petit garçon
et un vieil homme. Les seules exigences
pour faire partir du cercle étaient la volonté
d’y participer, quelques qualités techniques
et un «esprit  jeune».

Les variations. Au Brésil, l’environnement
en matière de football est stimulé et attisé
par une diversité de disciplines et de fluc-
tuations. Le futsal a eu un énorme impact
et de nombreux joueurs vedettes brésiliens
ont développé leur habileté technique et la
rapidité de leurs réactions en pratiquant un
jeu spécifique avec une balle petite et lour-
de.  Fait significatif, la Coupe du monde de
futsal 2008 se déroulera au Brésil. En outre,
le football de plage officiel y a toujours été
populaire et la FIFA a fixé les deux prochai-
nes Coupe du monde de football de plage
dans la plus grande république d’Amérique
du Sud (Copacabana à Rio pour 2006 et 
un endroit à déterminer pour 2007). Partout,
le football, avec toutes ses variantes, est
une philosophie de l’existence dans le pays
qui a produit Pelé, Zico, Ronaldo, etc. Par
souci d’équilibre, il convient d’ajouter que
les clubs d’élite brésiliens sont actuellement
extrêmement actifs dans le recrutement 

E D I T O R I A L
PAR ANDY ROXBURGH,
DIRECTEUR TECHNIQUE DE L’UEFA

Même dans un environnement moins enchanteur que les plages brésiliennes, la joie de jouer 
doit toujours être au premier plan.

et la formation des nombreux jeunes 
talents qui sont issus du football de base.      

Le message. Pour de multiples raisons
(telles que conditions météorologiques,
nombre d’habitants, etc.), peu de pays
européens peuvent reproduire l’environne-
ment naturel brésilien du football. Néan-
moins, des leçons peuvent être tirées. Les
associations de football soucieuses du
caractère sain et de la croissance du foot-
ball sont tenues de promouvoir la participa-
tion et l’intérêt populaire. L’objectif est un
football de base qui agisse en tant que 
vecteur de l’intégration sociale, de la santé
et du bonheur. En tant que produits dérivés,
les talents vont éclater. Au Brésil, l’amour 
de la balle, exprimé via des matches sur de
petites surfaces, et le plaisir de jouer à l’état
pur ont été cultivés dans une mesure telle
que la passion du football et la créativité
sont devenues parties intégrantes de l’ADN
national. L’Europe a peut-être remporté les
quatre premières places de la Coupe du
monde mais, dans un monde où la concur-
rence est acharnée, l’autosatisfaction n’est
pas une option. Un développement cons-
tant du jeu est impératif et, en football, la
base de toute croissance et de tout progrès
repose sur le football de base. Le sourire 
de Ronaldinho a certes perdu un peu de 
son rayonnement lors de la Coupe du
monde 2006 en raison de la fatigue mais,
ces dernières années, comme joueur du 
FC Barcelone, Ronaldinho a été le symbole
de la virtuosité brésilienne sur le sol euro-
péen et a rappelé que le football, à tous 
les niveaux, est un jeu qui doit procurer du
plaisir et être estimé.
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LE SOURIRE DE RONALDINHO
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LE GROUPE DE TRAVAIL 

DU FOOTBALL DE BASE LORS 

DE SA RÉUNION À ROME.

Viacheslav Koloskov, membre du Comité exécutif de l’UEFA et de la FIFA, avec les participants de l’atelier de travail à Oslo.

C’est un fait remarquable si l’on songe
que la rapidité n’a pas été nécessaire-
ment une priorité. La Charte du football
de base est un programme d’adhésion
qui a pour but d’établir des critères
pour le développement du football de
base. Signer la charte signifie qu’une
association nationale satisfait à un 
nombre minimal de critères. L’inscrip-
tion s’opère à l’échelon de base avec
une étoile et, avant la fin de l’année, de
nouvelles évaluations seront effectuées

LA CHARTE 
EN PLEIN VOL
QUAND LE COMITÉ EXÉCUTIF DE L’UEFA A DONNÉ AVEC ENTHOUSIASME, EN 2004, 

SON APPROBATION À LA CRÉATION D’UNE CHARTE DU FOOTBALL DE BASE, L’OBJECTIF IMMÉDIAT 

ÉTAIT D’AVOIR À BORD 20 ASSOCIATIONS NATIONALES À LA FIN 2007. COMPTE TENU 

DU FAIT QUE LE PROGRAMME DE FOOTBALL DE BASE DE NOMBREUSES ASSOCIATIONS N’EN EST 

QU’À SES DÉBUTS, L’OBJECTIF POUVAIT LÉGITIMEMENT ÊTRE QUALIFIÉ D’AMBITIEUX. 

MAIS LA CHARTE DU FOOTBALL DE BASE DE L’UEFA A ÉTÉ ACCUEILLIE AVEC UN TEL ENTHOUSIASME 

QUE LE NOMBRE MAGIQUE DE 20 POURRAIT BIEN ÊTRE ATTEINT AVANT LE DÉLAI PRÉVU.

afin de voir si certains des membres
méritent un statut plus élevé.

Des étoiles supplémentaires sont attri-
buées sur la base de domaines spé-
cifiques tels que des prestations dans
le football féminin, des programmes
sociaux tels que le football handisport
et le nombre d’activités ou de manifes-
tations promotionnelles. Il est possible
d’obtenir jusqu’à sept étoiles. Mais,
pour être au bénéfice du statut sept

étoiles, une association devra disposer
d’un vaste programme sur la meilleure
manière de procéder dans toutes les
catégories du football de base.

Et où en sommes-nous actuellement?
Les six «membres fondateurs» étaient 
l’Allemagne, l’Angleterre, le Danemark,
l’Ecosse, la Norvège et les Pays-Bas –
raison pour laquelle ces associations
ont été celles qui ont accueilli les ate-
liers de travail mentionnés dans les

N
FF
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GEOFFREY THOMPSON, VICE-PRÉSIDENT 

DE L’UEFA, ET LES PARTICIPANTS DE L’ATELIER 

DE MARLOW-ON-THAMES (ANGLETERRE).

pages suivantes. D’autres s’apprêtent
maintenant à signer. Lors de sa pro-
chaine séance en novembre, le groupe
de travail du Panel du football de base
de l’UEFA examinera les demandes 
de sept autres associations qui ont 
déjà été visitées par les experts dans 
ce domaine. A l’heure de mettre sous
presse, cinq autres demandes ont été
déposées. D’où la disposition à l’opti-
misme quant à l’objectif de 20 mem-
bres avant la date limite de décembre
2007. En fait, il n’est pas irréaliste 
de penser que cet objectif pourrait être
atteint lorsque se déroulera la 7e Con-
férence de l’UEFA sur le football 
de base à Helsinki en avril prochain.

Cela signifie que, bien qu’une courte
période seulement se soit écoulée, le
système de la Charte du football de
base de l’UEFA est en route. «Le facteur
déterminant en l’occurrence, affirme le

directeur technique de l’UEFA, Andy
Roxburgh, a été une acceptation totale
et immédiate de la Charte du football
de base de l’UEFA et un degré d’en-

thousiasme tel – pas seulement pour 
la charte mais aussi pour le football de
base en général – que le projet avance
à un rythme phénoménal.»

U
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CONFÉRENCES SUR LE FOOTBALL DE BASE

La 7e Conférence de l’UEFA sur le football de base aura lieu 
du 2 au 6 avril 2007 à Helsinki. 

U
EF

A

Une vue de 
la 6me confé-
rence, tenue 
en 2006 
à Nyon.
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L’ÉCHANGE D’IDÉES 

ÉTAIT UN ÉLÉMENT CLÉ DES 

ATELIERS DE TRAVAIL.U
EF
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Angel Maria Villar Llona, vice-président de l’UEFA et de la FIFA, avec les participants de l’atelier à Kilmarnock (Ecosse).

LORS DE LA CONFÉRENCE SUR LE FOOTBALL DE BASE DE L’UEFA QUI S’EST TENUE À GENÈVE EN MARS

DERNIER, IL A ÉTÉ ANNONCÉ QU’UNE SÉRIE DE SIX ATELIERS DE TRAVAIL RÉGIONAUX SERAIT MISE 

SUR PIED AVEC L’OBJECTIF PRIMORDIAL D’AIDER LES ASSOCIATIONS NATIONALES À SE FAMILIARISER

AVEC LA CHARTE DU FOOTBALL DE BASE DE L’UEFA DANS LE CONTEXTE DE PLUS PETITS GROUPES.

DES ATELIERS DE TRAVAIL RÉGIONAUX
POUR AIDER À NIVELER LE TERRAIN DU
FOOTBALL DE BASE

Le programme a démarré en Norvège
en mai; il s’est poursuivi au Danemark,
en Ecosse et en Angleterre durant l’été
et il a maintenant été complété par 
des ateliers de travail aux Pays-Bas et
en Allemagne en octobre. Toutes les
associations membres de l’UEFA ont
pris part à l’une des six manifestations.

Les objectifs de base ont été d’es-
quisser et de clarifier les termes de la
Charte du football de base de l’UEFA,
d’aider les associations à faire leur
demande pour devenir signataires de 
la charte et de créer un forum où pou-
vaient être échangées des stratégies
sur les meilleures manières de pro-
céder. Et, bien sûr, au niveau du foot-
ball de base, les «meilleures manières

de procéder» signifient celles qui sont
les plus adaptées aux circonstances 
individuelles. L’échange d’expériences 
et de données est un moyen sûr de
permettre aux associations de «niveler 
le terrain du football de base» en amé-
liorant les standards dans leur ensem-
ble. Toutes les associations ont salué 
la charte et nombre d’entre elles ont
demandé à y adhérer.

Chaque atelier de travail a été ouvert
par un membre du Comité exécutif de
l’UEFA et la formule standard compor-
tait des présentations par le personnel
de l’UEFA, par l’association accueillant 
la manifestation et par chacune des
associations participantes qui étaient
invitées à parler des aspects du football

de base dans leurs pays. Tout cela 
était mêlé à des discussions et à des
séances d’évaluation.

Cette série d’ateliers de travail a généré
des avantages immédiats – notamment
en termes de cohérence en matière 
de philosophie sur le football de base.
Les associations nationales acceptent
désormais qu’il y ait davantage d’efforts
consentis pour le football de base que
pour la détection et le développement
des talents de l’élite. En même temps,
elles sont de plus en plus nombreuses
à apprécier la valeur au sens large du
football de base.

Des associations telles que les fédéra-
tions anglaise et norvégienne ont fait

SF
A
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LE TRÉSORIER DE L’UEFA MATHIEU SPRENGERS ET MICHEL

D’HOOGHE, MEMBRE DU COMITÉ EXÉCUTIF DE LA FIFA, AVEC

LES PARTICIPANTS DE LA RÉUNION DE ZEIST (PAYS-BAS). K
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Marios N. Lefkaritis, membre du Comité exécutif de l’UEFA, avec les participants 
de l’atelier de Copenhague.

Apprendre à travailler en équipe.

part de ressources en augmentation 
via le sponsoring, la télévision et le
nombre de spectateurs. D’autres, telles
que le Belarus et la Bulgarie, ont vu à
quel point une importante participation
au niveau du football de base a été
accueillie avec enthousiasme par les
gouvernements régionaux et nationaux,
en particulier dans la relation avec leurs
programmes prônant un «mode de 
vie sain». D’autres ont provoqué une
baisse des comportements antisociaux
(et des frais qu’ils occasionnent pour 
la communauté). Et nombre d’associa-
tions au sein d’une Europe fragmentée
font savoir que le football représente
une force importante et positive en 
termes d’unification des communautés.

Les ateliers de travail ont aussi démon-
tré que les structures du football de
base s’amélioraient constamment, par
exemple, par la création d’une Commis-
sion du football de base, par la nomi-
nation d’un directeur responsable du
football de base, par le développement
d’une stratégie pour le football de base
et, ensuite, par l’établissement d’un

budget consacré au football de base 
et incluant des sponsors commerciaux
et des fonds publics. En ce qui con-
cerne ce dernier objet, certaines asso-
ciations ont fait une expérience positive
avec des partenariats à caractère non
financier mais avec des intérêts com-
merciaux. La Fédération ukrainienne, 
par exemple, a affecté pour les activités
de football de base un pourcentage de
toutes les sommes de transferts relatifs
à des joueurs n’ayant pas été formés
localement. Il a été encourageant d’en-
tendre lors des ateliers de travail qu’il y
avait maintenant une importante partici-
pation de la part d’anciens joueurs, de
célébrités et de politiciens dans la pro-
motion des activités du football de base.  

Avec le football de rue qui tombe pro-
gressivement en désuétude, les asso-
ciations sont désormais actives dans la
promotion de solutions de remplace-
ment. Le spectre d’activités mentionné
dans l’article sur «L’été du football de
base» témoigne du nombre croissant 
de festivals, d’écoles de football, de
tournois et de projets scolaires. Le foot-
ball de base est en marche, c’est sûr.

U
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UN ÉTÉ
LONG ET CHAUD
POUR LE FOOTBALL 

DE BASE

FA
 I

SL
A

N
D

ON AURAIT PU PENSER QUE LES SOMMETS DE LA COUPE DU MONDE JETTERAIENT UNE OMBRE SUR UN 

ÉTÉ DE FOOTBALL LONG ET CHAUD. OR C’EST LOIN D’AVOIR ÉTÉ LE CAS. ALORS QUE LES PROFESSIONNELS

DE L’ÉLITE ÉTAIENT EN PLEINE ACTION EN ALLEMAGNE, LA CAMPAGNE DE PROMOTION DE L’UEFA 

«L’ÉTÉ DU FOOTBALL DE BASE» A PROSPÉRÉ SUR LES TERRAINS ET LES MINITERRAINS DE TOUTE L’EUROPE.

Introduite à l’origine en tant qu’initia-
tive unique pour marquer le Jubilé de
l’UEFA en 2004, «L’été du football de
base» a connu un succès tellement
retentissant qu’il est devenu une mani-
festation annuelle. Pour la troisième
année de rang, l’UEFA a soutenu des
manifestations de football de base en
fournissant des certificats de participa-
tion et en offrant à chaque association

La joie de jouer au Danemark.

SUR UN MINITERRAIN EN ISLANDE.

nationale 100 ballons adidas du pro-
gramme de football de base et 150 
t-shirts ainsi que 50 ballons supplé-
mentaires pour la manifestation de 
football de base la plus pertinente et 
50 autres pour la meilleure manifesta-
tion de football handisport. 

«L’été 2004» a été salué comme un
succès, un demi-million de personnes

ayant pris part aux activités de football
de base. En 2005, le nombre des 
participants a atteint 1,3 million. Même
si l’on n’a pas encore reçu les chiffres
définitifs de la part des 52 associations
membres, «L’été 2006» a battu tous 
les records en attirant près de 2,25 mil-
lions de participants. En d’autres ter-
mes, nous parlons d’un «taux de crois-
sance» de 450% depuis que le con-
cept a été lancé en 2004.

Bien que les chiffres soient – et c’est
encourageant - conformes au concept
de l’UEFA «Football pour tous», les 
statistiques ne constituent pas la seule
preuve spectaculaire. Plus encoura-
geante encore a été la véritable série
de manifestations de football de base
organisée entre mai et septembre.

Certaines ont besoin de peu ou même
pas du tout de présentation. Les écoles
de football d’été au Danemark, en Nor-
vège et en Suède, par exemple, ont
attiré presque un quart de million de
participants. Ailleurs, «L’été du football
de base» a été meublé par toutes sor-
tes de choses, allant de petites mani-
festations régionales à d’importantes
compétitions nationales. Une fois en-
core, il y a eu un soutien important de

D
B
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la part de sponsors avec, par exemple,
la Fête du football de McDonald’s qui,
à Prague, a attiré 95 000 enfants de 
8 à 11 ans peu avant le coup d’envoi
de la Coupe du monde. Cela n’a nul-
lement été la seule manifestation im-
portante pour attirer une «grande
foule». Aux Pays-Bas, plus de 200 000
joueurs ont pris part aux manifesta-
tions de football scolaire et de foot-
ball de rue; en Roumanie, le Festival
national des sports scolaires a permis
à 195 000 jeunes de 7 à 18 ans de
jouer au football et, en Russie, il y a
eu une action pour 72 000 jeunes
entre 11 et 15 ans dans le cadre 
des tournois régionaux interclubs du
«Ballon de cuir».

Les stratégies différaient. Dans certains
cas, les gens étaient attirés vers les
manifestations. Dans d’autres, les mani-
festations allaient vers les gens. En
Croatie, par exemple, l’accent a été mis
sur les manifestations locales – 74
d’entre elles ont proposé du football
et/ou du futsal à des joueurs dans
chaque classe d’âge, du jardin d’enfants
aux vétérans. En Arménie, presque 
16 000 personnes ont pris part à des
tournois disputés sous les bannières 
de «Football sans frontières», de la
«Coupe de l’Espoir» et de «Fun Football».
En Allemagne, l’accent a été mis égale-
ment sur les manifestations locales
parmi lesquelles la Coupe Daniel Nivel
– baptisée en hommage au policier 

qui avait été sérieusement blessé par
des brutes lors de la Coupe du monde
1998. En Italie, alors que l’équipe 
nationale marchait sur le chemin de la
gloire, 60 000 «Piccoli Amici», dont 
l’âge oscillait entre 6 et 8 ans, ont pris
plaisir à pratiquer un football de leur 
cru. En Finlande, des «Carnavals de
vedettes de football» dans tout le pays
ont donné le plaisir de jouer au football
à 60 000 enfants âgés de 7 à 12 ans.

Toutefois, en matière de véritable diver-
sité, la Turquie et l’Ukraine méritent une
mention spéciale. Trente manifestations
destinées à des joueurs de 12 ans aux
vétérans ont été mises sur pied à Adana
et la même histoire s’est répétée dans
d’autres villes turques en traversant tout
l’alphabet jusqu’à Van. En Ukraine, des
championnats régionaux ont offert du
football à 120 000 jeunes âgés de 14 
à 17 ans et le même nombre de parti-
cipants a été enregistré dans les catégo-
ries adultes. Mais rien n’a été négligé.
Les manifestations «Laissez-nous donner
de la joie aux enfants» en juin ont attiré
50 000 enfants tandis que les tournois
«Ayez confiance en vous-mêmes» ont
donné le plaisir de jouer au football à
des amputés, à des joueurs de Special
Olympics et à des joueurs souffrant 
de déficiences de la vue ou de l’ouïe.

La République d’Irlande a également 
été le théâtre d’une «Ligue de rue des
sans-abris», d’une compétition en fau-
teuils roulants et d’un tournoi de futsal
dans les quartiers pauvres. Le spectacle
itinérant réservé, en Irlande du Nord,
exclusivement aux jeunes filles a été
l’une des nombreuses possibilités offer-
tes aux jeunes filles et aux dames dans
un nombre important – c’est encoura-
geant – de pays. Le vaste spectre de
manifestations organisées en Turquie
comprenait des matches de football 
à cinq disputés dans 20 endroits en 
utilisant les règles du futsal.   

En d’autres termes, «L’été du football 
de base 2006» a offert quelque chose 
à chacun. Enlever les quatre premières
places lors de la Coupe du monde 
a représenté un succès pour l’Europe.
Mais, sur le plan du football de base, l’on
a également vécu un été mémorable.

Beaucoup d’énergie dans ce duel à Saint-Marin.

FAIR-PLAY EN FINLANDE.
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FOOTBALL DE BASE
LES BENEFICES SOCIAUX

EXTRAITS D’UN ESSAI DU PROF. KLAUS-PETER BRINKHOFF SUR LES FONCTIONS SOCIALES 

DU FOOTBALL DANS L’ENFANCE ET À L’ADOLESCENCE 

Il a été dit, lors de la Conférence sur le football de base qui s’est déroulée 
à Nyon au début de cette année, que le «football de base avait un rôle social
primordial à jouer en termes de réduction des modèles de comportement
antisocial tels que le vandalisme, la consommation de drogue ou le trident
venimeux de l’intégrisme, du sectarisme et du racisme – ou même comme
partie intégrante de programmes de réinsertion dans les prisons». 
C’est l’une des raisons pour lesquelles les gouvernements, autorités, asso-
ciations et sponsors sur les plans international, national et local sont de plus
en plus enclins et désireux d’apporter d’importantes contributions à des 
projets de football de base.

Quand il s’agit de démontrer les bénéfices physiques qui peuvent être 
retirés du football – tels que la lutte contre le problème de l’obésité infantile –
il est relativement aisé de fournir des preuves d’une aveuglante évidence.
Mais comment démontre-t-on scientifiquement les bénéfices sociaux? Quelles
données peuvent-elles être présentées lorsqu’il s’agit d’approcher des parte-
naires potentiels dans des projets relatifs au football de base? Ce sont là
quelques-unes des questions posées par le professeur Klaus-Peter Brinkhoff
dans un essai dont nous mettons en relief quelques extraits saillants.

Le football contribue aussi bien à l’intégration qu’à la bonne forme physique.

LE FOOTBALL 

APPREND AUSSI 

À ÉCOUTER.
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Pour analyser de manière critique l’hypo-
thèse initiale sur les fonctions de soutien
social et les forces protectrices du sport, 
il est nécessaire de procéder à une ana-
lyse subtilement différenciée… L’abon-
dance et l’extrême diversité des options
déterminent de nos jours l’expérience
quotidienne d’un fort pourcentage de la
population. Les risques environnemen-
taux et les charges psychologiques sont
devenus des défis plus importants que
de répondre aux carences. Les enfants 
et les adolescents d’aujourd’hui ont vécu
un rapide changement des conditions 
de croissance – un processus qui est
devenu plus accéléré que cela n’avait 
été le cas pour les générations précéden-
tes… Les conditions ainsi modifiées 
n’offrent pas seulement de nouvelles
possibilités aux enfants et aux adoles-
cents mais également une nouvelle va-
riété de charges et de menaces auxquel-
les leurs parents n’étaient pas exposés.
En particulier pour les adolescents, il y a
donc de nombreuses nouvelles pres-
sions physiques, affectives et sociales qui 
s’accompagnent de la crainte de l’échec.

L’interaction de ces différents facteurs 
est la cause principale du fait que, malgré
des niveaux de vie élevés et des systè-
mes de protection sociale avancés, le
pourcentage d’enfants et d’adolescents
connaissant des problèmes sociaux, 
des troubles affectifs et des entraves 
physiques continue à augmenter. L’ac-
croissement des pressions commerciales
et les coûts psychosociaux auxquels les
adolescents doivent faire face en raison
de l’importance croissante des diplômes
scolaires aident à expliquer qu’une ma-
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turité précoce entraîne d’autres effets
secondaires potentiellement préjudicia-
bles. C’est la raison pour laquelle des
chapitres pourraient être rédigés sur:
■ les charges psychosociales asso-

ciées au stress généré par la famille
et l’école;

■ les déficiences dans le développe-
ment physique et psychomoteur;

■ la désorientation et l’agressivité 
du marché de consommation chez
les jeunes; 

■ la consommation d’alcool et de 
tabac;

■ la consommation, le mauvais usage
et l’abus de drogues illégales douces
et dures; 

■ la désintégration sociale due à la 
désintégration des relations sociales;

■ les conditions sociales qui en-
gendrent la violence chez les enfants
et les adolescents;

■ les messages sociaux transmis 
par des multimédias perfectionnés;

■ les conflits ethniques ou l’extré-
misme politique.

Les symptômes de développement 
perturbé chez les jeunes, exprimé par
des modèles de comportement sociaux
ou des dégradations concrètes de la
santé, correspondent souvent à des
situations de pression permanente 

dans la vie quotidienne des enfants 
et des adolescents.

Certains chercheurs font ressortir l’élar-
gissement des horizons et la variété des
options pour la vie individuelle. D’autres
mettent en évidence la «force explosive»
énorme générée par des problèmes 
d’identité collective et sociale spécifi-
quement liés à l’âge et par les systèmes
de soutien. Ils mettent en relief la dés-
orientation, l’incertitude et déclarent
avec fermeté que l’intégration sociale
ne peut être garantie que s’il existe 
des formes spécifiques d’aide sociale.
Les premières études insinuent que 
le football est à même d’apporter un
soutien social de différentes manières.  

Aucun autre sport n’a une force aussi
puissante dans l’enfance et à l’adoles-
cence. Le sport organisé, par opposition
à d’autres formes de travail structuré
avec les jeunes, est aussi plus facile-
ment accepté par les adolescents que
d’autres formes d’aide sociale. Mais
quelle contribution apporte le football
quand il s’agit de former un adoles-
cent pour en faire un membre à part
entière d’une société d’adultes?

Maîtriser les crises typiques chez les
adolescents et construire une identité

sont des problèmes essentiels. A cet
égard, un important terrain d’entraîne-
ment pour la personnalité et le dévelop-
pement est fourni par la structure d’une
équipe au sein d’un club de football.
Les résultats de la recherche indiquent
clairement que les jeunes gens faisant
partie d’une organisation sportive peu-
vent se démarquer positivement des
jeunes gens qui ont soit quitté l’organi-
sation soit n’en ont jamais été mem-
bres. La recherche actuelle arrive à la
conclusion que les adolescents dans 
les clubs sportifs supportent des char-
ges plus légères en termes de stress
physique, psychologique et social que
leurs camarades non sportifs. La parti-
cipation dans un club de football offre
des occasions de s’exprimer positive-
ment et la possibilité de démanteler
certains types négatifs de stress. Même
à l’égard des maladies psychosoma-
tiques, ces jeunes peuvent se démar-
quer positivement de leurs pairs.

Les tendances dans les conditions 
prévalant dans le milieu familial et au
travail ont de plus en plus poussé les
jeunes gens hors de relations et d’envi-
ronnements sociaux solides. L’engage-
ment au sein d’un club de football 
neutralise cette tendance et a des effets
d’intégration sociale extrêmement posi-
tifs. D’un côté, le football peut favoriser
l’intégration d’enfants et d’adolescents
dans une culture de jeunes structurée
reposant sur des groupes véritables.
D’autre part, la culture de jeunes et 
les groupes véritables fournissent une
meilleure rampe de lancement vers 
le statut d’adulte. Les adolescents fai-
sant partie d’un club de football sortent
d’ordinaire du «ghetto de leurs pairs»
plus tôt que les non-joueurs et déve-
loppent rapidement des concepts éthi-
ques et moraux d’adulte. 

Cela étant dit, il y a manifestement
encore un vaste domaine disponible
pour des activités de recherche. La 
discussion scientifique concernant le
rôle du sport en général et du football
en particulier lorsqu’il est question du
développement personnel représente
un énorme défi pour de futures études,
en termes de recherche aussi bien
théorique que pratique.

Le football a un important rôle à jouer dans la société.
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LE SENTIMENT 

PRÉCIEUX DE FAIRE PARTIE 

D’UNE ÉQUIPE.
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LE FOOTBALL HANDISPORT
PREND 

DE L’AMPLEUR
LA CRÉATION D’UN PROJET EN DIX ÉTAPES AFIN D’AMÉLIORER LES STRUCTURES 

DU FOOTBALL HANDISPORT ET L’ÉBAUCHE D’UN COURS GÉNÉRIQUE D’APPRENTISSAGE EN LIGNE 

DE FOOTBALL HANDISPORT DE L’UEFA À PLACER SUR UEFA.COM ONT ÉTÉ LES DEUX PRINCIPAUX 

SUJETS DU PROGRAMME DU GROUPE DE TRAVAIL DE L’UEFA SUR LE FOOTBALL HANDISPORT 

QUI S’EST RÉUNI EN SEPTEMBRE DANS LA VILLE ALLEMANDE DE LEVERKUSEN.  

Le groupe de travail, issu du Panel 
du football de base de l’UEFA, a discuté
d’un projet en dix points visant à per-
mettre aux associations nationales de
faire progresser le développement 
du football handisport. L’importance du
sujet a été soulignée par le fait que 

l’UE estime que 18% de la population
du continent ont un handicap sous une
forme ou sous une autre. Les person-
nes qui ont des difficultés d’apprentis-
sage forment le groupe le plus impor-
tant. Mais le projet prend également en
compte le football pour les personnes

considérées comme sourdes ou malen-
tendantes, aveugles ou malvoyantes, 
celles qui souffrent de paralysie cérébrale
ou qui sont amputées. L’objectif final 
est, tout simplement, de permettre aux
footballeurs souffrant d’un handicap 
d’avoir plaisir à jouer au football et à
atteindre la plénitude de leur potentiel. 

Le premier défi auquel font face la plu-
part des associations nationales est que
les catégories de football handisport 
tombent souvent sous la tutelle d’instan-
ces différentes en matière d’administra-
tion et d’organisation. Aussi les premières
étapes primordiales consistent à exami-
ner les activités de football handisport 
à l’intérieur du pays et à développer ou 
améliorer les liens avec les organisations
sportives de handicapés, en indiquant
clairement que l’objectif est d’établir 
des relations main dans la main. Des
canaux de communication ont besoin
d’être établis et des réunions régulières
sont généralement efficaces.

Les prochaines étapes pourraient être 
de mettre sur pied un groupe consul-
tatif – un panel d’experts dans le handi-
sport capable de rendre compte et 
d’offrir des conseils à l’association natio-
nale. Des groupes cibles spécifiques,
reposant sur des paramètres nationaux,
peuvent ensuite être déterminés et,

TOURNOI EN ALLEMAGNE 

POUR DES PERSONNES HANDICAPÉES 

TRAVAILLANT DANS 

DES ATELIERS SPÉCIALISÉS.
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conjointement avec des groupes, des
clubs et des organisations locales de
handicapés, des festivals peuvent être
mis sur pied soit pour des matches de
football à onze ou de football sur de
petites surfaces. Ces festivals sont les
plus efficaces quand ils sont intégrés
dans les clubs locaux que quand ils
dépendent de l’association nationale.

De nouvelles structures peuvent être
créées sur les fondations des festivals
locaux telles que des possibilités d’en-
traînement liées aux festivals, des mo-
dèles pour autoriser d’autres instances
ou clubs à développer des compéti-
tions régionales et/ou nationales à partir
des festivals locaux, avec des critères
pour leur approbation par l’association
nationale et le développement de 
filières pour les joueurs à même de
mener les plus talentueux de ces 
derniers dans des équipes régionales 
et nationales d’élite.

Mais les projets de développement
nécessitent des dirigeants ou des en-
traîneurs – et c’est là que le cours 
d’apprentissage en ligne proposé sur
uefa.com pourrait constituer une étape
importante dans la bonne direction. 

l’UEFA et d’accorder une importance
appropriée à des aspects tels que 
l’éthique et l’attitude ainsi qu’au travail
avec les jeunes gens. 

Le cours proposé mettrait l’accent sur
des sujets tels que:
■ la compréhension des handicaps;  
■ l’impact des handicaps sur l’activité; 
■ l’adaptation des exercices existants

aux différentes formes du football
handisport; 

■ l’optimalisation des possibilités;
■ la protection de l’enfant et les sujets

liés à la sécurité; 
■ la fixation d’objectifs réalistes; 
■ l’étude de cas et des scénarios de

problèmes; 
■ des plans d’action pour les entraî-

neurs. 
Le cours, à son stade initial, serait 
en anglais et les «étudiants» seraient 
à même de s’engager via le site du 
terrain d’entraînement sur uefa.com. 
Le projet proposé rendra plus aisé la
constitution d’une base de données
dénombrant les entraîneurs travaillant
avec le football handisport et assu-
rant les contacts entre eux. L’intégra-
tion du cours d’apprentissage en ligne 
pour le football handisport enrichira
également l’ensemble du contenu 
du site du terrain d’entraînement et, 
il faut l’espérer, enrichira aussi le foot-
ball handisport dans son ensemble.
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Le groupe de travail de l’UEFA sur le football handisport.

Le projet prévoit de disposer d’un
cours de football handisport en ligne
vers le début 2007. L’objectif est de
fournir une aide directe dans la forma-
tion des entraîneurs et des dirigeants,
de soutenir les cours d’entraîneur de
l’association nationale approuvés par

QUELQUE 6000 SPECTATEURS ONT SUIVI 

LE MATCH ENTRE L’ALLEMAGNE ET L’AFRIQUE DU SUD 

POUR LA 3E PLACE DE LA COUPE DU MONDE 

INAS-FID, CET ÉTÉ EN ALLEMAGNE.
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CHAQUE IMAGE
Le football de base est entière-
ment une question de joie et de
plaisir. C’est la raison pour laquelle
le vieux dicton qui prétend qu’une
image vaut mieux que des milliers
de mots est particulièrement ap-
proprié. Pour la troisième année
consécutive, un concours de photo-
graphie sur le football de base 
de l’UEFA a été associé au projet
de «L’été du football de base de
l’UEFA» – et les résultats ont été 
un étourdissant hommage aux
plaisirs de jouer au football. 
Cette véritable diversité d’images
met pleinement en valeur la 
diversité du football de base lui-
même et en saisit l’esprit.

Le vainqueur reçoit – en plus 
d’un diplôme – un prix de 50 bal-
lons adidas tandis que les deux
meilleurs «viennent ensuite» reçoi-
vent 25 ballons chacun. Mais dési-
gner un vainqueur est une tâche
ardue – et les images reçues lors
du concours 2006 ont été d’une
qualité tellement élevée que nom-
bre d’entre elles seront utilisées
lors des présentations et des expo-
sitions de l’UEFA. Dès lors, félici-
tations à tous les participants.

➊

➋

➌

SAINT MARIN

ARY MACÉDOINE
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